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RESUMO 

P{/!{/VraJ ·t:lla~: MI/mi/cros - Vallcsiullo infcrior - Ararnbujdra. 
Iti\'~1 ilif~riOf' _ Bada do Tcjo - San/urim - Portugal. 

A jazida de Azambujeil'l (nivcl infcrior) dcu numel'05O$ vcncbrados. 
É uma das poueas cm que se c rocQntraram associados restos de mam;· 
fcros de grande c pequeoo pone. dando ampLa perspecliva do cspeo;:tro 
fa unÎstiro. A CQnselVaçOO de ossas e dentes, frequentemente rolad05 e 
corroidos, foi passivel gnçu a carbonata fomecido pelo Maciço C31· 
cario e transponado por um CIlfSO de 'gua que anastava, sobretudo. 

areias arc6s ieas oriundas do maciço Hespériro. 
o ronjuma das fannas reconhccidu esta indkado 00 quadro anexo. 

É desçriu. uma espéc:ie oova: Filh/buschia u!lima. 
A fauna de mamÎfCJ'OS indica 0 inida do Miocéniro 5uperior (Valle· 

siano inferior, parte inferior da wna MN9). ainda que nio fenba sido 
encontrado Hipparion. É de l'IOfar a boa con<:onIincil entre os m ul­

fados do estudo dos grandes mamÎferos e, por oUfro I.do, dos de 
peq ue no porte. A fauna parece algo mais moderna do que a de 
NombrevilJa , mas é anlmor il de Pedregueras 2c (Anlgio); é a1go mlis 

recente q ue a de HostalelS de Pierola e mais anfiga do que a de Can 
Llobateres (Catalunha). Relalivamenfe a jazidas porrugllCSaS, é sensi· 
velmcnte mais modcma que OS dep6sitOl marinhos de Cemdo da Pedn. . 

e pouro mais que a de Aveiras de Baillo. 
Rare iam as formas tipicas de florostaS, verificando--se a quase ausên· 

da de fannas aqwiticas e 0 predominio de formas terrestres. Corres· 
ponde a c Uma mais JCC(I do que 0 da regiio duranfe a patte superior do 

Miocéniro médio. A raridadc de molusros aquafioos . car6fiw e Tropo 
indica 0 canK-ter ellcepcional da pennanência de agUl.$ numa regiao 
alrllVessada por um curso de agua de regime muito irregular. 

Mou-dis : Marnmifircs - Vallisien irifiril!ur -A~ufrira. nivt!(lu 
itifiril!ur - Bassin du Tage _ Suntartim - Portugul. 

Le gisement de Azambujcil'l , niveau inférieur, a livré de oombrew; 
venébris fossi les. Il s'agit de l'un des 11Il'tS gisements ayanf foumi i 1. 
foi s des restes de grands et petits mammifë~s, donnant une vue assez 

romplete de l'ensemble du spectre faunique. 
La conservation des os et des dents (souvent roulé$ ct oonudés) a eté 

rendue possible grice i du carbonate fourni par le Massif cakaire 
voisin , apporté par un cours d'eau qui transportail sunout des arènes du 

Massif Hespérique. 
L'ensemble des formes reconnues est indiqué dans le lableau annc~e. 

On décrit une csptœ nouvelle, Fahlbuldria ultima. 
La faune de mammiferes indique le début du Miocène supérieur 

(Val1ésien inférieur , partie infêrie ure de la zone MN9), mé me si 

Hipparion n'a jamais élé récolté. On doif souligner la bonne ooooor· 

dance en~ les résultats de l'érudc des grands mammifëres et de ceux 
de petite taille. Le gisemenf eSt un peu plus moderne que celui de 
Nombrevilla ct anférie ur à Pedregueros 2c (en Aragon); un peu plus 
modeme que Hostalcts de Pierola Cf plus &lICien que Can Uobateres (en 
Cafalogne). Par rappon i des gisements portugais, il est sensiblement 
plus modcmc que les dépôts marins de Cerrado da Pedra. ct un peu plus 

modeme que Aveiras de 8aixo. 
Som rares les animaux typiquement forestiers et manquent presque 

totalemenf les formes aquatiques; la prédominance de fonnes terrestres 
est très nette . L'ensemble indique un cl imat plus sec par rapport icelui 

de la même rëgion durant la panic supérieure du Miocène moyen. 
La 11Il'tlé de mollusques aquatiques, de Characées ct de Trapa indiquent 
le caraclere exceptionnel de la pennaneTKe d'caux dans une rëgioo 

traversée par un cours d'cau à régime trè$ irrégulier. 

ABSTRACT 

Ke.v-words : Mammuls _ Lower Val/tlian - Azambufrira. lowtr 
I~vd _ Tuglls basin - Sanl(m!m - POrtuRal. 

Many vertebrale remains were found af Azambujcira (Iower level), 
one of the scaroc Iocalifies that yieldod lte!h and booes helonging 10 
small and large sizcd mammals. This gives a fairly broad view of Ihe 
whole faunal spec trum. The co nservation of fhese tccfh and bones 

(usua lly abraded and C'OlTOdcd) was possible owing 10 carbonate fmm 
neighbOuring . Maciço Cakârio~ carricd by il river !hat mainl)' trans­

ported feldspathic santis from _Maciço Hespérico~ . 

1bc fonns 50 far recognizod ~ indicated in Ihe _Tableau _. 

A new species, Fahlb"schia ,,!tima. is described. 
Mammal fauna pointS out to a lowermost Upper Mioceoc Ige (lowcr 

Val lesian, lowcr part of MN9 z.ooc). even Ihough Hipparion wu ncver 

found. Tbc ovcrall conformity bcfween Ihe slUdy teSUllS of large and 

smal l siz.ed mammals i5 notewonhy. II scems to he somewhatlater !han 
NombreviUa's fauna , bUI older than !hat from Ptdregueras 2c (localÎfics 

in AragOfl, Spain) : othcrwise if is a liule 131er !han Hostalets de Picrola 
fauna, bUI o lder !han Can Llobateres (Catalooia).A5 far as ponuguese 
local itics are conccmed it is distinctly later !han marine beds at Cenado 
da Pedro and a liulc later than Aveiras de Bailto·s. 

Typk:a1 fOTeS( fanns arc scaree. watery environ ment dwellen heing 
almoS! absent . Most of !he known fOl'TllS (and indivKluals) arc fCneStrÎaJ. 

As • whole the fau.na IUgsests • cirier climate !han that of the AffiC 

area during upper Middle Miocene. 
Very $carce fres hwatcr mo[[usks. Ch8.(8CC8C and Trapa. strOngl)' 

suggcst lhat the permanence of walU was quite exceptional in a rogion 
crosse<! by a river with a vay ÎJTegular hydraulic system. 





INTRODUCTION 

La plupart des mammifêres miocènes du Portugal pro­
vient du bassin du Tage . Les plus anciens ont été récoltés 
dans des intercalations continentales ou dans des sédi· 
menlS marins dans la région de Lisbonne. D'autres . dont 
J'âge s'échelonne du Serravallien au Tortonien (d'après 
des corrélations basées soit sur des faunes. soit sur les 
rapports avec quelques inte rcalatÎons saumâtres corres­
pondant aux transgressions du Miocène moyen et supé­
rie ur), proviennent essentiellement de la province de 
Ribatejo. 

L' un de nOllS (M. T. A.) a présenté déjà une synthèse 
des connaissances en cene matière (in ALBERDI et al. , 

1978 ; ANTUNES, 1984). De ce fait on ne présentera ici 

que des considérations à propos de "un des gisements les' 
plus intéressants. celui de Azambujeira (niveau inférieur). 

La découverte remonte à l'Été 1958. lors de nos 
(M . T . A.) prospections aux environs de Azambujcira, 

où l 'on connaissait une localité riche en Hipparion à 
Quinta do Carvalhal Nova . Bien plus bas , on a trouvé 
une section d'os dans la tranchée du sentier qui reliait 
l'extrémité SE du village à la route de Santarém à Rio 
Maior, presque au bas de la côte (fig. 1) . Le site a été 
visité depuis. en général avec peu de résultats. 

Après 1970. le lavage de sédiments a pennis d'obtenir 
des dents de petits mammifères . Ceci a beaucoup renforcé 
l' intérêt du gisement en teones paléontologiques, car il 
avait de toute façon une valeur stratigmphique considé· 
rable par sa position entre les horizons .. pontiens .. à 
Hipparion et d' autres du Miocène moyen comme Quinta 
do Marmelal (et, plus tard, P6voa de Santarém. Chôes et 
Pero Filho - cf. ANTUNES et MEIN, 1977). 

Enfin. on a pu améliorer la rentabilité des recherches 
grâce à la reconcentratÎon au bromoforme. On commençait 
finalement à avoir une représentation assez bonne des 
espèces de grande taille, outre un matériel fon riche en ce 
qui concerne les petits mammifères. Cette circonstance 

- - - - 1 o 1Km 

Fig. 1 - Gisements de AzambujeÎra el leur emplacemenl dan$ le bllS$În du nge: • AumbIJjeîra 
inférieur. en élude ; • Au.mbujeira supérieur (CaNaihai Novol 
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simuhanée est des plus intéressantes, il une époque où 
la recherche de la .. grande faune,. devient plus rare et 
plus chère, et que souvent on ne peut pas raccorder 
convenablement ses résultats avec ceux fournis par les 
microfaunes. 

On espérait pouvoir un jour fouiller avec des moyens 
suffisants. Malheureusement, l'aménagement du senlier 
(1982) a caché la couche fossilifère, qui n' est plus 
accessible sans de nouveaux travaux. Cette circonstance 
nous a incités â ne plus retarder la présentation de ce 
rapport. 

STRATIGRAPHIE 

Le gisement s'inscrit dans le cadre des remplissages 
néogènes du bassin du Tage. Des pulsations successives. 
en correspondance avec des évènemenls tectoniques. 
y ont provoqué une subsidence active. Dans les piège~ 

ainsi constitués se sont accumulés des sédimen'u dont 
la plupart provient des terrains paléozoïques et pré· 
cambriens du Massif Hespérique. Par conséquent , des 
nappes d'arènes et d'argiles se sont déplacées vers le 
Sud--ouest; trop acides, elles conselVent difficilement des 
restes de vertébrés, sauf quelquefois dans la région sur la 
rive droite du Tage grâce â des apports d'eaux du Massif 
calcaire. voisin . 

Pour la région et pour l'époque, après la dernière 
ingression d ' eaux saumâtres en rapport probable avec 
l'apogée de la transgression du Serravallien, se sont 
constitués des dépôts correspondant essentiellement il la 
plaine d'inondation du fleuve qui préfigurait le Tage. Les 
contributions du Massif calcaire s'y superposaient il celles 
des terrains anciens; elles sont matérialisées notamment 
par la présence de pisolithes ferrugineux (dont la génèse 
est liée à .des phénomènes karstiques), de concrétions 
carbonatées et d'accumulations de poudre calcaire en 
rappon avt::c l'évolution dt:: certains sols. 

Ce régime a changé, L'aridité a pennis l'établissement 
de lacs temporaires étendus mais de faible profondeur où 
se sont déposés de minces lits d ' argiles et, en particulier, 
de «fausses brèches» (croûtes calcaires à cailloux angu­
leux el presque sans fraction sableuse cimentés par du 
carbonate de précipitation). et de calcaires à algues et 
gastéropodes, 

A Azambujeira les' terrains sont presque entièrement 
culti vés, ce qui empêche l'observation en de bonnes 
conditions . En outre , des fai lles ont été détectées aux 
environs, ce qui est une possible source d'erreur vu le 
caractère discontinu des recherches. 

L'étude paléontologique montre que l'âge est un peu 
plus moderne que celui qu'on admettait en se basant 
notamment sur l'absence de tout reste d'Hipparioll parmi 
les récoltes; la différence chronologique par rapport au 
ni veau plus élevé de Carvalhal Novo (Vallésien supé· 
rieur), également aux environs d'Azambujeira, n'est pas 
très grande. 

L'âge du gisement en cause est plutôt voisin de celui 
d'autres gisements portugais datés du Vallésien inférieur. 
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Par contre, sa position topographique soulève quelques 
questions. En effet, des gisements assez proches à Chôcs 
et Pero Filho (cf. ANTUNES et MEIN, 1977), nettement 
plus anciens, sc placent à des cotes vers quelques 
40 mètres, contre un peu plus de 20 mètres à Azambu­
jeira inférieur, Ceci paraît significatif dans une région à 
couches subhorizomales, comme c'est le cas, Sans aucun 
doute, le jeu des failles a provoqué des effondrements 
ayant placé des niveaux stratigraphiquement élevés à des 
cotes très basses. 

En ces conditions il n'est pas question de présenter la 
coupe de la colline d'Azambujeira car elle n'est pas 
entièremem observable et pourrait prêter à des confu­
sions, La position relativemem basse du gisement n'est 
qu'une apparence, 

Les fossÙes proviennem d'une seule séquence positive 
du type conglomérat (peu épais) -+ arène -+ silt - argile 
à imprégnations carbonatées -+ calcaire (qui manque 
souvent). Presque tout le matériel provient du conglo· 
méral, qui est riche en os et dems de mammifères de 
moyenne ct grande taille, plus ou moins roulés , Par 
contre, les dents de petits mammifères y sonl bien 
conservées , sans avoir subi trop de dégâts par abrasion 
mécanique. Toutefois , le milieu était agressif du poim 
de vue chimique; J'acidité est responsable de la corrosion 
de nombreux os, ainsi que de la perte de la dentine sur 
plusieurs dents (par exemple chez de nombreuses dents 
de rongeurs réduites au revêtement d'émail), Des essais 
de concentration à l'acide acétique ont laissé un résidu 
de sable arkosique il pisolithes ferrugineux, semblable à 
d'autres arènes qui. sans du carbonate. se sont révélées 
stéri les, L'acidité est indiquée en outre par la rareté des 
débris de mollusques; un fragment de coquille, pourtant 
résistante, est tout pour les Vllio, tandis qu'un seul moule 
interne de petit lamellibranche (Pisidium?) a pu être 
récolté. La rareté des gyrogonites de Characées parle dans 
le même sens. 

Bien sûr, l'instabilité du régime fluvial y a été certaine­
ment pour quelque chose lorsqu'il s'agit d'expliquer 
la rareté de fonnes aquatiques, les observations portant 
sur les mollusques et Characées étant corroborées par 
['absence de dents pharyngiennes de poissons Cyprinidés, 
pourtant si fréquentes dans d'autres gisements un peu plus 
anciens (GAUDANT, 1977). 

SYSTÉMATIQUE 

Ordre Camivora BOWDICH , t821 
Famille URSIDAE GRAY, [825 

Genre Amphic.yon LARTET. [83ti 

? Amphic)'on Sp. 
(PL [ , fi g, [ a. b. c) 

Matériet: une p .. droite: une racine de grosse canine. 

Une très grosse P4 (19.7 x 12.5mm), à pointe principale 
basse, pointe accessoire bien réduile, forts bourrelets 



postérieur et interne et fine arête descendant du protocône 
vers l'angle antéro-lingual de la dent caractérise bien le 
groupe des Amphicyonides. La dent est élargie, basse et 
il existe un véritable petit plateau lingual entre les deux 
cuspides et le bord lingual. Par ce caractère cette p. 
évoque plus une P~ de Pselldocyoll que celles d'Amphi­
cyon major de Sansan el d'Amphicyoll eppefsheimens;s. 
Le genre pj,·eudocyoll est connu dès le Burdigalien supé­
rieur (La Romieu) jusqu'au Vallésien (Gau-Weinheim), 
où S. Kuss a signalé une Mz typique sous le nom de 
Pselldocyon sansaniensis aff. serus. Notre pièce semble 
correspondre à un animal un peu plus grand que celui de 
G.-W. L'empâtement des reliefs principaux et la grande 
taille peuvent s'accorder avec l'âge assez haut dans le 
Miocène. 

U faut aussi écarter la possibilité qu'il s'agisse d'Agno­
therium antiqullm Kaup, gros Amphicyonidé d'âge voisin, 
dont la P~ figurée par KUSS (1962, Abb. 6, p. 138) est 
beaucoup trop haute et absolument pas régressée. Par 
contre, elle ressemble par J'élargissement antéro-inteme et 
postéro-inteme, en plus fort, il la p~ d'une mandibule de 
Quima Grande (Langhien V-b de Lisbonne) rapportée il 
A. major. Il est tentant de rapprocher la P~ en cause 
d'une Ml d'un gros A . major récoltée à Pero Filho, 
gisement un peu plus ancien que celui d'Azambujeira 
inférieur (ANTUNES et MEIN, 1977, p. 148). 

Une racine de canine de grosse taille pourrait app<rr­
tenir à la même forme. 

Genre Indllrctos PfLGRIM. 1913 

Indaretos cf. arctoides DEPÉRET, 1928 
ssp. vireti CRUSAFONT et VILLALTA, 1943 

(Pl. 1. fig. 2) 

Malériel: une P' droite. 

Une pl de gros Ursidé (6 .8 x 5. 1 mm) proche du 
rameau central des Ours rappelle celles des Hemicyoll par 
sa face labiale très bombée et sa face linguale légèrement 
concave. Ces deux faces sont séparées par deult arêtes qui 
se suivent dans le même plan. Cette dent est, du point de 
vue morphologique, très semblable à la dent homologue 
d'un crâne d'Indarctos arctoides viret; du Musée de 
Sabadell. La taille est un peu différenle, ce qui pourrait 
s'interpréter par des différences d'ordre sexuel. D'après 
THENIUS (1959), 1. a. viret; ne serait connu qu'au 
Vallésien. 

Famille MUSTELIDAE GILL, 1812 

Genre Propwtorius FlLHOL. 1890 

Proputorius aff. medius PETIER, 1963 

Matériel: M, gauche incomplète. 

Une portion antérieure de carnassière mandibulaire 
appartient sans conteste à un Mustelidé, comme le montre 
le paraconide bas et s'évasant assez largement à sa base 
(longueur du paraconide 2.2 mm). Par ~s proponions il 

ressemble beaucoup au Proputor;us sallsalliens;s de 
Sansan, dont la population montre une cenaine amplitude 
de variation de taille et de proportions. II semble pouvoir 
s ' accorder, pour la taille , avec le P. med;us du Vallésien 
inférieur de Can L1obateres, d' un quart plus petit environ 
que les spécimens de Sansan: 

Famille FELIDAE GRAY, 182t 

Genre PSf!udof!lunls GERVAIS. 1848-1852 

PseudaeJurus Joneti GAILLARD, 1899 
(PI. L fig . 3) 

Malériel : un astragale gauche. 

Un astragale long de 27.2 mm est typique d'un ~élin du 
genre Pseudae/urus avec sa poulie assez profonde et très 
dissymétrique , son col allongé, sa surface articulaire 
distale très étirée transversalement , et ses surfaces arti­
culaires calcanéennes très larges. Sa taille est intenné­
diaire entre celle d'un astragale de P. fortet; de Sansan et 
celle d'un P. forteti de La Grive Saint Alban. 

Ordre Artiodactyla OWEN. 1848 

Famille SUIDAE GRAY, 1821 

Genre Lislriodon VON MEYER. 1846 

LisrriodOll sp/endens VON MEYER, 1846 
(Pl. 1. fig. 4 a. b) 

Matériel: I, gauche. 

Ce gros suidé à molaires lophodontes si typiques 
semble rare à Azambujeira. Sa présence est cependant 
attestée par une incisive inférieure de forte taille qui 
s'accorde bien avec des pièces homologues de La Grive 
Saint Alban (col. P. Mein, Université Claude Bernard, 
Lyon). L'espèce est connue à Ribatejo depuis le travail 
de ROMAN (1907), tOUlefois elle ne semble jamais avoir 
été commune. 

Genre COnolry,<s PILGRlM. 1926 emend. COLBERT, 1933 

Conohylls simorrensis (LARTET, 1836) 
(PI. 1. fig . 5a, b) 

Malériel : une pa gauche (17.8 x 16.0 mm): fragments de dems jugales. 

Cet autre suidé, peut-être le plus commun, est aisément 
reconnaissable à ses prémolaires très fOlles. On l'a trouvé 
dans d'autres gisements du Ribatejo un peu plus ancÎens 
comme celui de Pero Filho, ou plus ou moins contempo­
rai ns sinon plus modernes (Fonte do Pinheiro ; niveaux 
plus élevés à Azambujeira). Il est représenté notamment 
par une P~ qui, à elle seu le , suffit pour en démontrer 
la présence. Sa face labiale est très bombée; la présence 
d'un fon parastyle et la position du protocone à l' angle 
postéro·lingual ne laissent aucun doute sur sa position 
systématique. 
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Genre Korynochoerus SCHMlDT-KITTLER, 1971 

Korynochoerus palaeochoerus (KAUP, 1833) 
(PI. l, fig. 6a, b, c) 

Matérie l : p. droite; deux germes incomplets de molaires supérieures. 

Le «SUS palaeochoeru$i avait déjà été cité parmi le 
matériel récolté à Aveiras de Baixo (Vallésien inférieur) 
(ROMAN. 1907, pp. 58-59). Quelques pièces de Azam­
bujeira doivent appartenir à cene,. espèce. Une Pl très peu 
usée est fon caractéristique: elle est haute. comprimée 
latéralement ; la crêll;! postérieure du protocône est divisée 
en trois petites cuspides accessoires faibles mais nettes; le 
parastyle est déjeté du côté lingual; à l'arrière, un petit 
c ingulum en fonne de bouton existe à l'angle postéro­
-interne tandis que la dent est chanfreinée postéro-labiale­
ment. 

Famille CERVIDAE GRAY. 1821 

Genre Euprox S'Œ.HLIN. 1927 

Euprox furcatu$ (HENSEl, 1859) 
(pI. 1. figs. 7, 8, 9a, b) 

Matériel : un fragment de bois; une molaire supérieure très usée. sans 
doute une M ! gauche (12.4 x 16.3 mm) ; magnum gauche complet 
(diamètre antéro-postmeur maximal de la face aniculaire prorunale, 
16.0; hauteur maximwn. 10.3 mm). 

Un fragment de bois long de quelques cemimètres. très 
cannelé et portant les marques d'une rose (= couronne 
de pierrures) atteste indubitablement la présence d'un 
Cervidé dans le gisement. la rose consiste en une suite 
de petits tubercules en fonne de peries qui sont comme 
l'épaississement des cannelures du bois lui-même. Au­
dessus de cette rose, les cannelures sont profondes el 
relativemem espacées; au-dessous elles sont très réduites. 
Il est admis que le bois se termine à la base par la rose, 
cl que le pédicule osseux qui soutient le bois ne porte 
aucune cannelure. Cependant, sur les formes miocènes 
des cannelures peuvent se voir sous le niveau de la rose 
sur quelques millimètres, comme sÎ la rose n'était pas 
encore parfaitement délimitée. Nous l'avons observé sur 
Dicroceru$ elegalls. Heteroprox larteti et Euprox 
furcatus. C'est ce qui explique qu'à chaque chute de 
bois. le pédicule est un peu raccourci et que la longueur 
de celui-ci est plus courte chez les vieux individus que 
chez les plus jeunes. 

Une molaire supérieure montre une muraille externe 
agrémentée de piliers ' forts; elle est très large et le 
protocône beaucoup plus développé que l'hypocône. 

Un magnum, typiquement cervidé, ne diffère morpho­
logiquement de celui de Dicrocerus e/egans que par sa 
poulie articulaire scaphoïdienne un peu moins profonde et 
la crête qui limite cette surface vers l"extérieur un peu 
plus proéminenle. 

Les trois pièces, bois. dent et magnum, s'accordent par 
la taille et semblent bien appartenir à la même espèce. 

la dent et le magnum pourraient être attribués aussi 
bien à Euprox furcatus qu'à Heteroprox /arteti. Cepen-
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dant. le bois, muni d'une couronne de pierrure, ne peut 
convenir avec ct;:tte dernière espèce, qui n'en possède 
jamais. ou extrêmement atténué. Nous attribuerons donc 
les trois pièces à Euprox furcatus. 

Famille 'BQVIDAE GRAY. 182 1 

Genre Protragoctrus DEPÉRET, 1887 

Protragocerus chantrei DEPÉRET, 1887 
(pI. l , figs. IOa.b,c; Il a,b,c; 12a, b,c; Ba,b,c) 

Matériel: une P, (10.8 x 5.5 mm) el une Pa (12.7 X 6.3 mm) gauches: 

he mimandibule gauche portanl la D. ( 18.9 x 8 .9 mm). la M, 
(16.5 x 11.0 mm) et la M . non encore SOftie (18.31 x? mm); une 
M ! gauche (17.7 x 19.3 mm). 

l ' hemimandibule ressemble de très près à la mandibule 
type de La Grive. Les proportions des molaires sont les 
mêmes. la force du pilier labial et J'ondulation de la face 
linguale, ainsi que le resserrement des cuspides sonl iden~ 
tiques . la seule différence notable est la taille à peine 
plus fone de notre échantillon . La longueur de la Ml 
prise au niveau du collet est de 14.7 mm sur la pièce 
d'Azambujeira contre 12.6 mm à celle de La Grive. Sur 
la même dent, la largeur au niveau du dernier lobe est 
de Il.0 mm contre 10.2 à La Grive. Ces différences ne 
dépassent pas le cadre des variations individuelles. 

P. chantrei semble être le ruminant le plus fréquent 
dàns les gisements du Ribatejo (fin du Miocène moyen 
à Vallésien inférieur); on le connait également à Quinta 
do Marmelal et à A veiras de Baixo. 

Famille GIRAFFIDAE GRAY , 1821 

Genre Palatotragus GAUDRY. 1861 

Palaeotragus sp. 
(pI. I. figs . 14a. b. c: 15 : 16a. b, c; l7a, b. c) 

Matériel : muraille e~ teme d'une P' droite (longueur 21.6 mm) ; une 

M' droite (environ 23. pat" défaut x 17 mm), presque complète el 

três peu usée ; une M, gauche ris usée (\8.5 x 12 .7 mm) ; une 

M~ droile moins usée (environ 31.5 x 16.8 mm). 

Plusieurs restes dentaires sont à rattacher à un Giraf­
fidé. qui est l'un des éléments les plus intéressants de la 
faune en question . 

la denture supérieure est représentée principalement 
par une Mt. Elle frappe d'abord par son caractère bra­
chyodonte prononcé. son mésostyle très fort. le décalage 
entre le paracône et le métacône, et la force relative du 
pilier labial du métacÔne. Le protocône est plus coun et 
plus resserré dans le sens antéro-postérieur que j' hypo­
cône, qui est dédoublé à l' arrière. Entre ces deux cônes, 
un petit pilier se dresse sur la face linguale. 

Une muraille externe d'un genne dentaire de p2 a 
appartenu à un sujet un peu plus grand . Cette face 
eXlerne est bien différente à celle de Pa/aeotragus rouen;, 
le pilier externe du paracône est rrès marqué et sa base 
rejoint en avant la base du parastyle. laissant en arrière 
un vaste espace correspondant au m~tacône. Elle se 
rapproche plus de la dent correspondante de P. lavocat; 
de Beni Mellal. qui semble être l'espèce la plus proche. 



La denture mandibulaire nous est connue par une Ml 
et par une M~ . La largeur de l'arrière molaire est un 
peu déformée par excès. Sur les deux pièces la muraille 
externe est assez plate, les tubercules sont simples, et il 
existe un petit pilier interlobaire externe (eclOstylide) 
entre le protocorlide et I"hypoconide. 

Cene denture se distingue de celle de P. roueni par sa 
taille plus petite et la brachyodontie de ses dents supé­
rieures. en particul ier la molaire. ainsi que par le dessin 
de la muraille externe de la P~, et par la force du mésos­
tyle de la Ml; le cingulum labial de cene dent est par 
contre nettement plus faible . 

Par les caractères de la Ml notre Paleotrag iné se 
rapproche du Palaeotragus tungurensis. qui se trouve 
dans la partie supérieure du Miocène moyen. 

Nos dents semblent donc bien s' inscrire dans le groupe 
des Palaeotra.ftus primitifs, comme P. lavocati et 
P. tl/ngurensis. qui SOnt apparus dans le Vieux Monde 
un peu avant la première immigration des Hipparion . 
Il s'agit très probablement de la même espèce, à laquelle 
peut appartenir aussi un métapode du gisement un peu 
plus ancien de Casais da Formiga (ANTUNES et al . . 
197 1), ce document étant actuellement la seule preuve 
d'une immigration de Paleotraginés en Europe occidentale 
antérieure à l'arrivée des premiers Hipparion . Ceci con­
firme les conclusions de HElNTZ (1975) sur la répartition 
stratigraphique de ces Giraffidés primitifs . 

Ordre Perissodactyla OWEN. 1848 

Famille EQU ID AE GRAY. 1821 

Genre AIIChilhl'fi llm VON MEYER. 1844 

Anchitherillm Sp: 

Matériel: un fragment de muraille e;o;terne d'une dent jugale supérieure. 

La présence d'Allchithel"ÎIf/1l est mal établie par insuffi­
sance de la seule pièce rapportée à ce genre. La compa­
raison avec des molaires d'A. aurelianensis du Langhien 
de Lisbonne semble justifier l' attribution au genre Allchi­
therillnl . 

L'on sait aujourd 'hui qu'i l y avait au moins deux fonnes 
d'A/lcl/irheriUIII ayant coexisté avec les prem iers Hip­
parioll. l'une de très forte taille (A. sampelayoi) et une 
autre comparable il l'espèce classique A. aurelial1e/lsis 
sous ce poinl de vue. Les trois fonnes ont été même 
retrouvées dans un même gisement: dans le VaUésien 
inférieur de Doué-la-Fontaine (Maine et Loire, France), 
L Ginsburg a signalé la coexistence d'un Allchüheriunl 
aure/iallellse de grande taille (un peu comme celui de 
La Grive Saint Alban), d' un Allchitherium du groupe de 
A. sampelayoi (car légèrement plus petit mais ne pouvant 
pas se confondre avec le précédent), et d'Hipparion 
prinli:~en il/s (cf. GlNSBURG et al.. 1979). La fonne 
de moindre raille est plutôt mal connue, mais peut ne pas 
être conspécifique avec A. aurelÎanensÎs; l'éclat d'Azam­
bujeira serait peut-être à rattacher à la forme en cause. 

N'importe comment, jamais le moindre vestige d'Hip­
parion n'a été décelé à Azambujeira inférieur, alors qu'un 
simple fragment de dent jugale serait, largement suffisant 

à cel égard. Ceci aurait suggéré un âge un peu plus 
ancien, juste avant le Vallésien; cependant, l'étude des 
rongeurs pennet de trancher la question. 

Famille RHINOCEROTIDAE GRAY, 1821 

Genre Ac~rolh~rillln KAUP. 1834 

Sous.genu. AIiCQmOI, j GINSBURG et GUÉRIN. 1919 

Aceratherium (AficomopsJ simorrense 
(LARTET, 185 1) 

(PI. I. fig. ISa. b. e, d) 

Matêriel: une P, droite (environ r5.0 x 9.0 mm): quelques fragments 

de de nts jugates: I ~ droite assez usêc (longueur max . 83.7: diametres 

ma;<; . entre 17 et 20 mm environ) . 

À Azambujeira , tout comme dans la plupart des gise.­
ments du Ribatejo de l' Aragonien supérieur et du Vallé­
sien, l'une des espèces de mammifères les plus communes 
est un rhinocerotidé de taille assez modeste. Cette fonne 
est représentée principalement par une P" par un certain 
nombre de fragments de dents jugales dont la tai lle suffit 
pour éliminer la plupart des rhinocerotidés de J'époque, et 
par une incisive. Les deux espèces compatibles par la 
taille sont DicerorhùlIIS sallSalliellsis et A. (A.) simorren­
sis. La Pl diffère de celle de la première espèce par son 
aplatissement labio-lingual. sa face externe peu bombée et 
présentant deux: fortes saillies verticales (l ' une corres­
pondant au protoconide et l' autre à l' hypoconide), enfin 
sa face linguale sans aucune trace de métaconide. Au 
contraire, chez D. sOIlsalliellsis la P, présente une face 
externe (rès bombée sans aucune saillie particulière et un 
développement du métaconide assez notable . 

Un fragment de muraille externe de dent jugale mandi­
bulaire (sans doute une M~ droite) montrant lïntégrali tê 
de la face labiale du métalophide correspond mieux à 
A. simorrellsis qu'à D. sansallÎellsis par sa planitude et 
par l'angle assez vif de l'arrière de cette muraille. Par 
contre chez D . sallsaniellSis la muraille labiale du proto­
conide est beaucoup plus régulièrement bombée. 

L' incisive inférieure est une dent de taille relativement 
faible , surtout si l'on tient compte de l' allongement de 
la racine, qui semble indiquer l'appartenance à un mâle 
(cf. HEISSIG, 1972; tafel 4, P9~r comparer les figs. 8, 
Il el 12 concernant Gaindatherium vidalj). Ceci est un 
argument significatif car l' importance du dimorph isme 
sex:uel chez les rhinocerotidés se traduit très nettement sur 
les grosses incisives mandibulaires. La pièce correspond 
donc à un rhinocerotidé de taille médiocre avec d'assez 
faib les défenses, ce qui va bien avec A. (A.) simorre"se. 

Ordre Proboscidea ILUGER. 18 11 

FamîUe GOMPHOTHER IID AE CABRERA. 1929 

Genre Gomphorhtrium BURMEISTER. 1837 

Cf. Gompho,herilllll angustidens (CUVIER, 18 17) 

Matêriel: fragment de D' droite; êclalS d'êmail de dents jugales: 

fragmen ts de défenses. 

La seule pièce moins inc0!11plète, étudiée également 
par notre collègue Ana Mazo, confère avec les dernières 
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dents jugales déciduales de G. angustidens (ANTIJNES 

et MAZO, 1983). 

Ordre lruectivora BOWDICH, 1821 

Famille ERINACEIDAE BONAPARTE, 1838 

Genre Galem POMEL, 1848 

Galera socialis (VON MEYER, 1865) 

Malêriel: moilié linguale de M,- 2 gauche: (_ x _); 1 M' d (1.16 x 

x 1.84 mm) ; 1 canine inf. d. 

La longueur de la moitié linguale de la M H atteint 
2. 17. Le protocône est fortement relié à l'hypocône et pas 
du tout au métaconule, ce qui caractérise G. socialis. 

La M3 est munie de cingula à l'avant et à l'arrière. 
Le cingulum antérieur rejoint le parastyle. La longueur 
labiale est relativemem faible (1.32). Le paracône est 
haut et pratiquement isolé de la come antérieure du proto­
cône. 

Les Galera sont communs, ayant été .bouvés dans la 
plupart des gisements du Miocène moyen. Ils deviennent 
plus rares à la fin du Miocène supérieur. 

Genre PWlplllerinaceus CRUSAFONT el VlLLALTA, [')47 

Postpalerinaceus viret; CRUSAFONT 
et VlLLALTA, 1947 

(PI. 2, fig. 1) 

Matériel: une M~ g (3.44 x 3.82). 

L'absence de protoconule e[ de métaconule sur cette 
dent peu usée permet de reconnaître son appanenance aux 
Erinaceinae. 

Les grands hérissons du Miocène moyen sont comme 
P. intermedius Gaillard classiquement rapponés au genre 
Amphechinus Aymard (=Palerinaceus Filhol); des frag­
ments de maxillaire de La Grive Saint Alban montrent 
que le foramen lacrymal ne se bouve pas sur la paroi 
interne de l'orbite mais occupe déjà une position moderne 
en avant de celle-ci comme c'est le cas chez Postpaleri­
naceus de Villadecabals (cf. CRUSAFONT-PAIRO et 
GIBERT CLOLS, 1974). La dent trouvée au Portugal est 
plus petite que les spécimens trouvés à La Grive ou en 
Catalogne, mais la variabilité de taille est g~de chez les 
hérissons . 

Ordre Lugomorpha BRANDT, 1855 

Famille OCHOTONIDAE mOMAS, [897 

Genre PrQlagus POMEL, [853 

Prolagus crusafonti LOPEZ, 1975 

Matériel : outre de nombreux éclalS on a pu idemifier 20 P3; [ Min!.; 

4 P:; 8 P"; 3 M'-·. 

La distinction entte les derniers P. oeningensis et les 
premiers P: crusafonti est délicate . Nous remarquons ici: 
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- que les spécimens sonl tous de petite taille, 
Pl, 1.66 X 1.54 ; 1.56 x 1.47; 1.57 x 1.46; 1.56 x 1.72 
p3, 1.36 x 2.12 ; - x 2.33 
p2, 0 .78 x 1.57. 

- que l'antéroconide des Pa n'est pas circulaire mais 
plus développé dans le sens vestibulo-lîngual; il prend un 

aspect losangique. 
Toutes les Pl ont un crochet bien développé. Les 

vallées (flexides) qui l'entourent sont inégalement déve­
loppées dans le sens antéro-postérieur; celle située du 
côté du métaconide est moins profonde que celle située 
du côté du protoconide. Les p2 et la majorité des p3 (6 sur 

8) sont dépourvues d'hiatus d'émail sur l'hyperlophe 
mésial. Les fossettes postérieures des molaires supérieures 
sont très petites. Tous ces caractères observés plaident 
pour la détennination de P. crusafonti (cf. LOPEZ-MAR­
TINEZ et THALER, 1975). 

Notons que si Prolagus est un animal très abondant à 
Azambujeira inférieur c'est le seul lagomorphe présent. 

Ordre Rodeotia BOWDICH, [82 [ 

Famille SCIURIDAE GRAY, 1821 

Les Sciuridae d'A:zambujeira sont très diversifiés, puis­
que 4 fonnes sont représentées. Les écureils terresttes 
sont do~inants , et parmi ceux-ci c'est Heteroxerus le 

plus fréquent. 

Spermophilimu DE BRUUN el MEIN, [%8 

Spermophilinus bredai (VON MEYER, 1848) 
(Pl . 2, fig . 2) 

Matériel : une M, d (r .80 x r .99). 

Cette pièce unique traduit la présence du genre Sper­
mophilinus, reconnaissable à la présence d' un mésoconide 
et à l'absence d 'entoconide. 

Genre Tamias \LUGER , 1811 

Tamias sp. 
(Pl. 2, fig. 3) 

Matériel : un fragrnenl de MH (environ 1040 x 1.88). 

Une molaire supérieure d' un Sciuridae de petite taille, 
dépourvue d'hypocône, semble présenter des lophes con­
fluents vers le protocône central. La largeur et la hauteur 
de ces lopbes diminuent fortement au contact du proto­
cône. 

La taille est trop petite pour pouvoir attribuer cette dent 
à un Spermophilinus; il pourrait s'agir d'un Tamias . En 
Europe occidentale quelques dents ont été rapportées à 
des Tamias dans les gisements vallesiens de Pedregueras 
2 C et de Soblay. 



Genre Ht!/UOXt!T1U STEHUN el SCHAUB. 19~1 

Heteroxerus aff. rubricati CRUSAFONT 
et VILLALTA, 1955 

(PI. 2. figs . 4-7) 

Matériel: 1 p. g (1.38 x 1.38); 1 p. g (1.49 x 1.28); 

1 M, d (1.89 x 1.6S); 1 MH d (- x 1.84) ; 

1 MJ d(1.78 x 1.70) : 1 M.,d(l.90 x_); 1 MJ g(L78 x 1.67); 

1 MHd (1.57 x ca. 1.90); 1 M'-" d (1.~9 x_); 

1 M' g (1.68 x 1.81). 

Cet écureil telTestre est de toute petÎle taille. Il est 
identique à la forme du gisement de Nombrevilla. 

Cette forme a été également identifiée dans le gise­
ment de Cenado da Pedra (ANTUNES et MEIN, 1983). 
Il s'agit d'un descendant sans grande modification de 
l'Heteroxerus rubricati du Burdigalien. 

Genre indélenniné 

Sciuridae indét. 
(PI. 2, fig. 8) 

Matériel: 1 M3 d (3 .00 x 3. 12). 

Cette dent unique indique la présence d'un Sciuridae de 
grande taille. 

Le postérolophe saillant vers J'amère de la dent, qui 
lui donne un contour triangulaire, l'éloigne des Xerini 
comme Atlanloxerus. En plus, chez ce dernier le méta10phe 
est épais, contrairement à notre spécimen. 

Le protocône est haut, relativement interne; sa muraille 
linguale présente 2 sillons (à l'avanl et à " arrière). Le 
relief de la coutonne est fort. 

n pourrait s'agir d'un Sciuroplère apparenté au genre 
Aliveria (cf. BRUIJN, MEULEN et KATSIKATSOS, 
1980). Une telle forme, dont on ne connait malheureuse­
meRl pas la Ma, existe dans le gisement de La Grive 
Saint Alban, une autre se trouve dans le gisement suisse 
de Schwamendingen. 

Famille CASTORIDAE GRAY, 1821 

Genre S/t!nt!ofibt!r GEOFFROY, 1833 

Steneofiber jaegeri (KAUP, 1833) 
(PI. 3, fig. 9) 

Matériel: 1 p .. g (8.9 x 6.9). 

Cette magnifique dent de castor est la plus grosse 
attribuable à un rongeur dans le gisement. Très peu usée. 
les 5 anticlinaux sonl parfaitement reconnaissables. L'hy­
psodomie de la dent est plus développée du côté labial 
(hauteur de la couronne à l' hypoconide, 13.6; idem à 
l'entoconide, 8.4). 

Certains paléontologues préfèrent restreindre J' utilisa· 
tion du genre Steneofiber aux formes du Miocène infé­
rieur plus brachyodontes et utilisent pour les autres le 
tenne de Chalicomys KAUP, 1833. 

Les castors sont des formes fluviatiles . Leur présence 
atteste l'existence de cours d'eau permanents. Cette situa-

tion pourrait cependant avoir été éphémère ou sporadique 
à Azambujeira inférieur, ce qui est compatible avec la 
rareté du castor. 

Famille GLIRIDAE THOMAS, 1897 

Miodyromys KRETlOI, 1943 

Miodyromys hamadryas (MAJOR, 1899) 
(Pl. 2, figs. 9-10) 

Malériel: 1 MH g (1.01 x 1.19) ; 1 M3 g (0.S2 x 1.1)') . 

Deux dents seulement de Gliridae ont été recueillies, 
elles sont de petite taille el de structure simple. 

L'association d'une "M I- ! à l'antérolbphe libre et d'une 
M3 montrant un endolophe continu semble caractériser 
Miodyromys hamadryas (espèce voisine de Myomimus 
dehmî de Bruijn). Cette fonne révisée par MA YR (1979) 
existe, outre Je gisement type, dans de nombreux sites du 
Miocène Ijloyen de Bavière, ainsi que dans le gisement 
de Cerrado da Pedra. 

La dem inférieure de Povoa de Santarém (ANTIJNES 

et MEIN, 1977) avec sa crête accessoire antérieure est 
plus litigieuse et pourrait, maigré sa petite taille, appartenir 
à la deuxième lignée de Myodyromys: M. aegercii. 

Famille CRICETIDAE ROCHEBRUNE, 1883 

Genre Hisponomys MEIN el FREUDENTHAL. 197 1 

Hispanomys cf. aragonensis (FREUDENTHAL, 1966) 

(PI. 2. figs. 11-18) 

Malériel: 44 denlS 

,-"w, lvg= 

" mm. moy. mu. min. """ . ~. 

M, 4{5 2.40 2.54 2.65 1.63 1.69 \.74 

M, 7 2.30 2.39 2.54 1.69 1.78 1.90 

M, 16fl8 1.87 2.03 2.19 1.45 !.S9 1.75 

M' 2 2.75 2.96 3.17 1.70 1.88 2.05 

M' 2 2.27 2.42 2.51 1.75 1.8\ 1.87 

M' 5 !.S I 1.~9 1,7 1 \.47 1.54 1.62 

- Une MI sur quatre possède un antéroJophide labial 
net, toutes ont un mésolophide coun oblique vers l'avant; 
les fonnations cingulaires à la base des vallées sont très 
réduites ou nulles . 

- Les M2 ont conservé un antéroJophide labial net qui 
ne se ferme pas sur la base du protoconide; le mésolo-­
phide comme à MI est large, COUri et oblique vers 
"avant. Le postérolophide est un peu plus développé. 

Un spécimen ayant 'conservé ses racines montre une 
racine pdstérieure dédoublée à son extrémité. 

- M3 est la Seule dent recueillie en nombre important. 
L'antérolophide labial est bien développë sur 8 dents, 
présent mais limité à la base de la couronne dans 6; enfin 
5 dents en sont totalement dépourvues. Le mésolophide a 
une longueur moyenne dans 2 dents, il est court dans 8 et 
nul dans 6. Trois dents montrent une coupure de la crête 
longitudinale. 
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- Les deux Ml recueillies ont des ectolophes com­
plets. L 'ectolophe antérieur abouti! au sommet du para­
cône chez une dent. à mi-hauteur de ce tubercule chez 
J'autre. Une dent est "munie d ' un mésolophe coun qui 
rejoint rectolophe creant ainsi une petite fossette. La 
muraille distale du protocône fait vers l'arrière un angle 
saillant. De part et d'autre du protocône une dent montre 
de faib les granulat ions c ingulaires. La hauteur de la 
couronne n'est pas très élevée (hauteur au métacône 
x lOO / Longueur = 43). 

- Les M2 ont également des ectolophes complets. 
Deux denlS sur trois possèdent un mésolophe qui isole 
une fosselle dans un cas: chez la deuxième la jonction 
avec l'ectolophe serait réalisée pour un stade d'usure plus 
avancé . La muraille distale du protocône forme un pl i 
bien marqué donnant au sinus une inclinaison proverse. 
Les spécimens observes sont dépourvus de formations 
cingulaires linguales. 

- Une M :I sur 5 possède un antérolophe lingual bas ne 
rejoignant pas le protocône : les autres en sont dépour­
vues. L'ectolophe antérieur est complet, plus bas que le 
paracône dans quatre denlS sur cinq. Il n'y a aucune trace 
de mésolophe . Trois dents montrent une coupure de la 
crete longitudinale en arrière du protocône. 

La taille de la population d 'Hispallomys d' Azambujeira 
inférieur entre dans les limites de variations de H . dis· 

pectlls. H . IIombrevil/ae el H. aragollellsis. La faiblesse 
des formations cingulaires ainsi que le plus grand déve­
loppement des ectolophes la distingue de H . dispectus. La 
présence de mésolophe et de fossettes aux molaires supé­
rieures J'é loigne de H. llombreviJ/ae. C'est de la forme de 
Pedregueras 2C que la population portugaise se rapproche 
le p lus: ces deux forme s oUlre les fossettes ont en 
commun le pli distal de la muraille du protocône. 

Quatre autres localités ont livre quelques restes d'His­
p"llomys. (J s'agit: de Cerrndo da Pedra (H . aguirrei) , 
Aveiras de Baixo. Azambujeira moyen (H. lusirallicus). 

Freiria de Rio Maior (H . pemlensis). 

Les restes non décrits d' A veiras de Baixo consistent 
en un fragmen t de mandibule ponant M~ (2.48 x 1.95) 
et MJ (2.30 x 1.90). ainsi qu 'un fragment de maxillaire 
portant M~ (ca 2.36 )( ca 1.75) et Ma (1.62 X 1.53). 
Les molaires inférieures, pratiquement dépourvues de 
méso lophide, ont un antérolophide labial fort qui se 
refenne sur la base du protoconide; l'ouvenure du sinu­
side est obturée par un ectostylide; le postérolophide est 
long, il se refenne sur la base du métaconide. Les dents 
supérieures presentent un antérolophe lingual grèle, des 
murailles linguales à émail boursoumé. La muraille dis­
tale du protocône forme un pli rendant I"ouvenure du 
sinus très étroite. La panie labiale de M2 est endomma­
gée. celle de Ma montre des ectolophes continus ainsi 
qu ' un petit mésolophe . Ces restes sont attribués à H . 
dispectus Agusti. Le grand développement des formations 
cingul aires et des posté rolophides sont des caractères 
archaïques qui permettent de supposer pour le gisement 
vallésien d'A veiras de Baixo un âge plus ancien que celui 
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d'Azambujeira inférieur. SCHAUB (1925) a dêcrit sous 
le nom de Crieetodoll lusirllllicum une mandibule ponant 
Ml e t M~ et provenant du site d'Azambujeira (niveau 
exact inconnu, probablement plus élevé). Cette pièce dont 
le nom actuel peut se transcrire en Hispmwmys lusilQl/;cUS 
(SCHAUB . 1925) a malheureusement été endommagée 
depuis l'étude du savant bâlois (la moitié antérieure de la 
MI n'existe plus). La M~ (2.25 x 1.75) avait une racine 
posté rieure parfaitement dédoublée. Les antérolophides 
labiaux sont reduits, les postérolophides courts. Cette 
piece fait plus moderne que la fonne d'Azambujeira infé­
rieur. ce qui est en accord avec la situation géologique. 
Ce document tombe à la foi s dans la variabilité de 
H . aragollensis (FREUDENTHAL, 1966) du Vallésien 
inférieur et dans celle de H . peralensis de WEERD, 1976 
du Vallésien supérieur. 

En l'absence de nouvelles découvenes hypothétiques 
dans la localité type , il semble préférable de ne pas 
ut iliser ce t8."<on. 

Les Hispallomvs rencontres au Portugal au cours du 
Vallésien semblent appartenir à une seule lignée évolutive. 

Genre M r gac:ric-r tooon FAHLBUSCH, !964 

Megacricetodon ibericus (SCHAUB. 1944) 
(PL 3. figs . 1-8) 

Matériel: 84 dents. 

Longueur largeur 

" min. ~, m~ . min. moy. 

M, 819 1.64 1.74 1.80 0.97 Ul4 

M, " L22 1.30 1.41 0.99 1.07 

M, " 0.91 1.06 1.15 0.74 . 0.85 

M' 9/13 1.63 1.70 1.84 1.02 1.11 

M" t6/17 L20 1.32 1.49 0.99 U16 

M" " 0 .77 0.85 0.94 0.76 0.85 

mu. 

1. 11 

1.17 

0.95 

1.18 

1.19 

0.94 

La population trouvee est suffisament importame pour 
pouvoir analyser les variations morphologiques rencon­
!rées. 

- Les M l montrent toutes un anterocon ide parfaite­
ment bifide. Le méraconide développé transversalement 
est connecte par un métalophulide antérieur au point de 
jonction des deux antéroconides, et non plus sur le proto­
lophulide. Comme l'a souligné AGUSTI (1980b) , les 
4 tubercules: antéroconide labial, antéroconide lingual, 
métaconide et protoconide fonnent un X (sur 2 denlS sur 
10 le métalophulide est absent lai ssant le métacon ide 
isolé). A r avant de la dent. entre les deux anléroconides, 
un spécimen montre un petit bourrelet cingulaire. 

Le cingulum ancérolabial forme une crête bien déve­
loppée dans 6/9 cas. 9 dents sur 10 sont parfaitement 
dépourvues de mésolophide, la dernière en présente un de 
longueur moyenne, grêle, et dont la hauteur diminue 
rapidement. L 'hypolophide est en position parfaitement 
transversale sur 2 spécimens ; sur les autres, il conserve 
une légère inclinaison vers r avant . Le postérolophide 
commence à se réduire en longueur, sur 3 dents il se 



termine par une cuspide terminale renflée (postéroconide). 
Le sinuside est toujours incliné vers l'avant. 

- Les M~ montrent presq ue toujours la fus ion du 
metaconide avec ranterolophide lingual (seulement 1 dent 
sur 15 possede une petite vallée entre le métalophulide et 
un antérolophide lingual) , Le rnésolophide est toujours 
absent. 3 dents montrenl un hypolophide parfaitement 
transversal . 3 dents également ont un postérolophide 
renflé en postéroconlde. Le sinuside est toujours incliné 
vers ravant. 

- Les M,; ont un fon 3n1érolophide labial. r 3n1CrO­
lophide lingual est fusionné avec le métaconide . Le pos­

térolophide se referme sur l'entoconide , Le sinuside est 
presque U'ansversal. il peut être très profond quand il y a 
coupure de la créte longitud inale. 

- Les M I ont un protolophule toujours posterieur . 
jamais de mésolophe. un métalophule postérieur ou ter­
minaI. L'ectolopbe est toujours visible et souvent bien 
développé: presque toutes les dents sont munies d'un 
enlostyle. Le sinus est It~g~remenl oblique vers l'arriere. 

- Les M~ pour 16 spêc imens ont un protolophule 
double dans un cas, ai lleurs il est postérieur et transversal 
s' Înserrant sur une crete longitudinale limitant un sinus. 
très profond et ttês incliné vers l'avant dans 1 cas, normal 
et presque transversal dans les (lutres cas. Le mctacône 
n'est jamais relié au posterolophe uniquement par un 
métalophule antérieur. 

La grande majorité des liaisons se fait sur le postéro­
lophe. parfois même en position terminale (4/17). 6 dents 
ayant une liaison posterieure ont conservé une ébauche de 
mélalophu le antérieur. 2 dents seulement sur 17 presen­
tent une double liaison complète. 

Il y a généralement un enlostyle il l'extrémité lingu(l le 
du sinus et chez deux spécimens. cet entostyle se poursuit 
par une crête transversa le rejoignant la crête longitu­
dinale , L'ectolophe est présent dans les 3/4 des cas, 

- Les M" sont à des stades variés de réduction ; une 
dent possède encore un cingulum antéro-lingual. Le cin­
gulum antéro-Iabial habituellement present peut être réduit 
â une crête vestigiale basse qui n'atteint pas la surface 
occlusale. Le protolophule est antérieur sauf chez deux 
spécimens qui en ont deux. isolant un petit entonnoir 
entre protocône et paracône , 6 dents ont conservé un 
métalophule (dans deux cas c'est une crête vestigiale "ne 
rejoignant pas le mêlacône): ailleurs mêtalophule et pos­
terolophe sont complètement fusionnés; parfois le renfle­
ment du postérolophe indiquant la position du métacône 
n'esl lui même plus reconnaissable . 

8 dents sur 15 possèdent un ectotophe. chez deux dents 
ce dernier fonne une muraille labiale complète liant le 
paracône au postérolophe . 

, 

L'évolution de taille dans la lignée M , crlls4(mri ­

M. iberiClIS est cla ssiquement interprété comme une 
augmentation regulière Manchones - Escobosa - Nom­
brevilla (voir SESE-BENITO. 1977). 

La taille des spécimens d'Azambujeira inférieur, sensible· 
ment plus faible que chez ceux de Nombrevi lla pourrait 
laisser croire à un âge plus ancien, En examinant de plus 
près on constate que c'eSt sunout les M:~ qui sont plus 
reduites. et que pour les M'i cette petite taille s'accom­
pagne d'une simplification de la structure (pene du méta­
cône). Ce fait au contraire plaide pour une population très 
Cvoluée plus récente que ce lle de Nombrevi lla. 

Les autres caractères morphologiques examinés (à part 
la presence d ' une unique M I munie d' un mésolophidel 
plaident pour une population très récente. 

Le gisement type d' Hostalets est de par sa position 
strati graphique sûrement ù l' extremc base du V<l lIésien 
(donc plus vieux que Nombrevillal. puisque l'on passe au 
seÎn d'une même formation continentale de couches inlë­
rie ures sa ns H ipparion à des couches supérieures il 
H ipIWf'ioll. Les mesures fournies par AGUSTI ( 1980) 
sont nettement plus gr.mdes que celles de Nombrevill<l 
IiI y a d'ai lleurs une ce rtaine contradi ction avec les 
observations fa ites par FREUDENTHAL. 1965, sur une 
portion plus réduite du même matériel) . 

Si notre hypothèse est juste la population de M . i/}f!rims 
d'Azambujeira inf, est la dernière connue de celte espèce, 
A cette époque on assiste en Espagne â la disparit ion de 
cette lignée. remplacée par le tout petit Megacricetodol/ 

de/mriil/i. Celte petite lignée, presente au Ponugal dans le 
ni veau légèrement plus ancien de Cerrado da Pedra. ne se 
retrouve pas à Azambujeira inférieur. MEIN (1983) a 
enllS l' hypothèse d' e:tigences écologiques plus humides 
pour la petite lignee . 

Genre fllill/msclrill MEtN ~I FREUDENTHAl.. 197 t 

Fahlblls('hia IIltinUi nov. sp. 
(PI, 3, tigs, 10·14) 

HolorYPlfs: M' d (3,25 x 1.90), collection du CEPUN L 
(Centro de Estratigratia e Paleubiologia da Uni versidade 
Nova de Lisboa), 

Locus tYPlcIlS: Tranchée de chemin reliant le village 
d'Azambujeira (district de Santarém, Portugal) a la route 
Santarem - Rio Maior: coordonnées d'après la carte mili­
taire du Ponugal 1 :25t.XXl, feuille n.o 352. M = 152.33 
P =26 1.80, 

SI/'arum Iypicllm: Sables arkosiques appanenant au 
~ complexo sarmato-pontiano~ décrit par ZBYSZEWSKl 
( 1953) sous le nom de ",Sarmatiano» et avec le symbole 
M-' , utilise dans sa cane géologique (unités stratigra­
ph iques il revoir). 

Aeras: Vallésien inférieur, partie inférieure de la zone 
MN9; équivalent marin approximatif. dans le bassin du 
Tage (et dans le bassin du Sado), Tortonicn intë rieur, 

Derimlio 1I0111illis: II/ril//a, la dernière espèce connue 
du genre. 

Diagl/osis: Plus grande et ultime espèce du genre. 
Caractérisée par la présen~e d·un antérocône bifide a la 
MI. se différencie des Cricetodons, dont elle a la taille, 
par une plus grande brachyodontie et une radiculation 
plus simple (3 R à M '-~, 2 R à MH ), Comme chez les 
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autres Fahlbuschia, les structures sont simples: absence 
de doubles liaisons. Les crêtes de liaison sont obliques 
vers l'arrière aux molaires supérieures, vers "avant aux 
molaires inférieures. Le poslérolophide des molaires infé­
rieures a une longueur réduite. 

- Description de J'holotype: la muraille antérieure de 
!'antérocône est parcourue par un sillon qui s'arrête à 
mi-hauteur de la couronne. La séparation en deux cuspides 
de ]'amérocône est beaucoup plus nette du', côté posté­
rieur. La connexion de !'antérocône lingual avec le proto­
cône se fait par un améroJophule lingual haut et épais. Un 
éperon labial plus mince et plus bas atteint à mi-hauteur 
l'antérocône labial. Le paracône, oblique vers l'arrière, 
montre une petite "ébauche d'ectolopbe, il s'inserre sur la 
crête 10ngirudinaJe en arrière du protocône. Cene crête 
longitudinale est coudée; un épaississement en son point 
le plus labial représente le vestige d'un mésolophe. Le 
postérolophe est aussi haut que l'hypocône, il rejoint dans 
l'angle postéro-Iabial de la dent le métalophule de direc­
tion longitudinale. La base de toutes les vallées est munie 
d'une petite crête cingulaire. 

Paratypes figurés: 

MI d (3.04 x 1.80) 
M' g (2.40 x 1.92) 
M' d (2.2\ x 1.71) 
M, d (2 .26 x 1.75). 

Autre matériel : 

M~ d (2.47 x 1.83) 
MI (- x 1.52) 
M2 d (2 . 15 X_) 

quelques fragments. 

- Description complémemaire: le deuxième spécimen 
de MI, un peu plus usé, est dépourvu d'ébauche d'ecto­
lophe; le protolophule est plus incliné vers l'arrière . Les 
trois M2 recueillies pcnncttcnt de noter quelques varia­
tions individuelles. Les antérolophes labiaux et linguaux 
sont bien développés. L'une des Mt manne un très net 
éperon au paracône (ectolophe); deux possèdent un vestige 
de mésolophe. Les trois dents monnent une connexion 
terminale entre le postérolophe et le métacône, mais en 

Espèces ( %) 

Cl t' Forme terrestre 

sur 12 : 

9 (75%) 

2 (16.7%) 

, (8,3%) 

plus l' une présente une connexion postérieure, l' autre une 
connexion médiane aboutissam sur l'hypocône. Les M2 

comme les MI n'ont ainsi que les autres Fahlbuschia que 
3 racines. 

La MI endommagée à l'emplacement de raméroconide 
montre des crêtes de liaison parallèles entre elles et diri­
gées vers J'avant; on devine un vestige de mésolophide. 
Le postérolophide est court el renflé en postéroconide. Le 
sinuside es} oblique vers l'avant. Il n' y a que 2 racines. 

Les M2 connues par 1 dem et deux fragments montrem 
l'absence d'antérolophide lingual; l'antérolophide labiaJ, 
par contre, est bien développé. Elles ne montrent pas de 
trace de mésolophide. Comme à la MI> le postérolophide 
est court et renflé en postéroconide. 

Ces quelques dents inférieures recueillies semblent 
moins différentes de celles de Fahlbuschia cTusafonti que 
les molaires supérieures. 

L'ENSEMBLE DE LA FAUNE 

La liste des mammifères récoltés dans le gisement 
d'Azambujeira inférieur (en ensemble avec quelques autres 
fossiles) est indiquée dans le tableau 1. Cette association 
justifie, en ensemble avec d'autres données, un certain 
nombre de conclusions. 

Pour les manunifères de plus grande taille, le nombre 
restreint de pièces, la présence de nombreux fragments 
indéterminés et la méthode de récolle en surface ne 
permettent pas de préciser des rapports quantitatifs. Tout 
au plus on peut se faire une idée de l'abondance ou rareté 
relatives. 

Par contre, le lavage de sédiments fournit une base 
meilleure en ce qui concerne les petits mammifères, pour 
lesquels il est possible d'avoir des données numériques. 
La distribution en est très irrégulière: il y a presque 
autant de dents de Megacricetodon que de tous les autres 
luons ensemble (voir tableau 2). Trois fonnes seulement 
sont prédominantes ; deux autres sont pl us ou moins 
commun.es; tout le reste (7 sur 12) étant rare, ou repre­
senlé par un seul spécimen. 

Cette distribution a une signification écologique (tab!. 2 
et fig . 2 du texle): 9 sur 12 fonnes sonl certainement 

Dents ( % ) sur 192: 

188 (97,9%) 

3 (1.5 % ) 

<0.5%) 

[2] Iji Forme arboricOle ou probablement arboricole - '" Forme aquatique 

Fig. 2 - Pourcentage d'espèces et de dents d 'Insectivores. de Lagomorphes el Rongeurs d'après leur signification êcologique 
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TABLEAU 1 

Liste des mammi~res de Auunbujcira inftrieur, avec indication 

de quelques autres fossiles 

URSIDAE ? A.mphic.'Ion sp. 

,,,dare/os cf. arelOid,s Ocpê~t ssp. ~i"/i CrusafORt et Villaha 

MUSTELIDAE Propulorius aff. m<!dius. Pener 

FELiDAE Ps<!uda<!/tlrus IOr/<!ti Gaillard 

SUIDAE LiSlriodon spl<!nd<!fIS von Meyer 

CERVIDAE 

BOVIDAE 

G IRAFFIDAE 

EQUIDAE 

RHINQCEROTIDAE 

GOMPHOTHERIIDAE 

ERINACEIDAE 

OCHOTONIDAE 

SCIURIDAE 

CASTORIDAE 

GLiRIDAE 

CRICETIDAE 

• Conohyus simorrensis (Lartet) 

• Korynoch~rus pala<!och~ruJ (Kaup) 

• Eupro.t fureOlus (Hensel) 

• Pro/ragoc<!rIIs cham"i Depêret 

• Pala<!(}(rogus sp. 

A.nchilhuium sp. 

• A.cerOlherium (A./irornops} sÎmorrensis (Lanet) 

Cf. Gomphotherium angus/idem (Cuvier) 

Galerjx socialis (von Meyer) 

Poslpaluinaaus ~ire/i (Crusafont et Vîtlalu) 

• Prolagus crusufomi Lopel 
Spermophilinus bredai (von Meyer) 

Tamias sp. 

• Helero.t<!TUS aff. rubriea/i Crusafont et Villalu 

Sciuridae indéterminé 

Slen<!ofib<!r ja<!g<!ri (Kaup) 

Miodl'rom.vs hamadryas (Major) 

• HüpalWmys cf. aragonensis (F~udenthaJ) 

• Megaericetodon ib<!rieus (Schaub) 

• Fahlbuschia ullima nov. sp. 

En OUI~: Tortue terrest~, atteignant une grande taille 

Unio cf. rlb<!irOÎ Fontannes 

? Pisidium sp. 

Fruits de Trapa llo/ans L., la chataigne d 'eau (d'apres J. Pais) 

• Gyrogonites de Characées 

hKli<OIIons .. ",i.qy"",i,.,ivcs .• """,.ima!;vn: ' . rm:: • . camm .. : • • f...,... .. , p<>W" ln [m.ectiY<>ml. lqom<>rphn 

.t R<><I[!eU .... >"0" ""' .. ..., 2 .t fil. ! ....... 

TABLEAU 2 

lru;ectivoces, Lagomorpbcs ct Rongeurs, rapportS quantitatifs et koIogie avec indicatKtn du total de dents 

pour chaque espb;c (fragments non consid&ts, total de l'ensemble, 192) 

~ Galerlx soclalls 

:JI.... Postpalerlnaceus viretl 

i Prolagus crusafonti 

y Spermophillnus bredal 

1 Tamias sp. 

~ Heteroxerus aft. rubrlcaU 

$ SClurldae Indet. 

~ Steneoflber Jaegerl 

tP Mlodyromys hamadryas 

.::t. Hispanomys cf. aragonenslS 

.::r. Megacrlcetodon Iberlcus 

.i:. Fahlbuschia ultima 

3 

f------ 36 

.0 

2 

~1 -------44 
~~-B-----------------B4 
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terrestres (75%), deux (16.7%) sûremem ou uês probable­
mem arboricoles, 1 seule étant aquatique. La disproportion 
est encore plus évideme si l'on considère le nombre des 
dems, lequel nous donne une image pas trop dt!fonnée du 
nombre d'individus: plus de 95% de fonnes terrestres. 

li faut reconnaltre en panant de cette base (d'ailleurs 
en pleine compatibilité avec les autres données) - que 
les rongeurs, lagomorphes et insectivores indiquent une 
région plutôt séche et pauvre en arbres ou était installé un 
cours d·eau à régime irrégulier vraisemblablemenl à sec 
durant des périodes plus ou moins prolongées. 

La composition quantitative de la faune de rongeurs . 
s'accorde bien avec celles du Miocene d'Espagne d'âge 
voisin (cf. WEERD et DAAMS. [978, 1979). Pour un 
essai de zonation voir égalemenl AGUSTI (1982a). 

CONCLUSIONS 

1. II s'agit de run des gisements. moins frêquents, ou 
l'on a trouvé à la fois de grands et petits mammifères, 
permettanl donc une vue de I"ensemble de la faune. 

2. La présence au voisinage du Massif Calcaire d'Extre­
madura a perm is, en é levanl de pH, la conservation des 
phosphates organiques dans des sables feldspathiques 
grossiers. 

3. La faune de mammiferes semble représenlée d·une 

façon assez équilibrée correspondant à un spectre fon 
large. 

4. Une nouvelle espèce est décrite: Fahfbuschia u/lima. 

5. La majorité des grands mammifères convient par­
faitement à un âge à la limite Miocene moyen- Miocène 
supérieur (soil Astaracien supérieur - Vallésien inférieur). 
Cependant, deux parmi les taxons présents ne sont pas 
connus avant le Vallesien inférieur: Indareros cf. Clrt"lOi­

des l'ireti et KorYl1ochoems pa/aeochoerus. Par contre. 
PseudaelllrllS lorteli e t Prolragocerlls chamrei sont 
connus dans des gisements de la fi n du Miocène moyen 
(et même avanl. au premier cas). mais leur présence au 
Vallésien inférieur ne choque nullement 

6. Parmi les petits mammifères, F"',fbllschi,, IIlrill/a 

indique un âge plus récent que celui du site vallésien de 
Nombrevilla. D 'aulre part. ['absence de Democriceroduil 

et Cricerulodol/, qui est significative compte tenu des 
quelques deux cents dents ~coltées. permet d'assigner à 
ce gisement un àge plus ancien que 7elui de Pedregueras 
2 c. 

7. Normalement le Vallésien inférieur est caractérise 
par I"appahtion d'Hipparion qui coex.iste d'ailleurs avec 
les demiers Allchirl!erilfll/ . Compte tenu de l' état frag· 
mentaire et de la relative rarete des restes de grands 
mammifères dans Je gisement en étude, le seul éclat 
rapponable à Allcl!Îll!eriuIII et le manque de lOute pièce 
d· Hipparion ne suffisent pas pour jeter un doute sur l'âge 
qu·on lui attribue. 
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8. Ainsi nous sonunes conduits à placer l'àge de Azam­

bujeira inférieur un peu plus haut que nous le pensions 
jadis, dans la panie inférieure de la zone MN9, dans [e 

Vallésien inférieur, 

9 . Â nmer en particulier la bonne concordance entre les 

résultats fournis par les mammifères plus gros et par les 

plus petits. 

10, Azambujeira inférieur (fig . 3 du texte) est sensi~ 

blement plus moderne que le gisement marin de Cerrado 
da Pedra (ANTUNES et MEIN. 1983) et un peu plus 

moderne que celui de A veiras de Baixo. Hors du Por­

tugal, le gisement d'âge le plus proche est celui de 

Nombrevi lla. en Aragon (cf. DAAMS et FREUD EN­

THAL. 1981. p. 4). Si I"on compare avec les gisements 

de Catalogne on doit se trouver à un niveau un peu plus 

récent que Hostalets de Pierola et plus ancien que Can 
Llobateres (AGUSTI, 1980a) . 

1 1. Du point de vue écologique: 

a) pour les grands mammifëres. i[ y en a qui corres­

pondent à différents milieux. 

- des formes plutôt forestières comme les Suidés, les 

Cervidés et peul-être les Bovidés archaïques tels que 

Prorragocerus; les premiers semblent prédominer parmi 
les mammifères de forte taille; 

- des formes peut-être forestières mais pouvant fré­

quente r des espaces plus ouverts, comme les masto­

dontes, les Palaeorraglls. l 'Acerarherillll/ simorrt'nsis et 

I"Allchitherilfl1l ; 

- des formes vraisemblablemem euriécologiques telles 

que les carnivores en question. susceptibles de chercher 

leurs proies un peu partout : 
- de rares formes fréquentant les cours d'eau comme 

Srel/I!ofiber. 

h) l"association de petits mammifères n·est pas très 

différente de celle observée dans la région au Miocène 

moyen. par exemple à Pavoa de Sanlarém. e lle est large­
ment dominée par des Cricetidés ; par contre , il y a une 

nelte raréfaction des Gliridés , représentés par une seule 

espèce . Enfin. si les écureils sont très diversifiés il s'agit 

essentie llement de formes terrestres. L'ensemble des 

petits mammifères montre donc un cachet plus sec par 

rapport .à Pavoa de Santarém. 

c) la rareté des mollusques dulçaquicoles (Unio. ? Pisi­

dium), des Charophytes et de Trapu plaident. comme 
d ·ailleurs la rareté du castor. pour le caractère plutôt 

exceptionnel de la persistance d'eaux: la région devait 

etre atteinte d'une façon épisodique par des crues d'une 

rivière à régime très irrégulier. 
d) en somme, il semble s·agir d'un t:pisode à caractères ­

climatiques en quelque sorte intermédiaires entre ceux de 
la partie supérieure du Miocène moyen (Povoa de San­

tarém. etc.) et ceux. bien plus arides , du Miocene encore 

plus élevé (Azambujeira supérieur, par exemple). 
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* Hipparion non recolte dans le gisement 
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Explication des Planches 

PLANCHE 1 

• Fig. 1 - ? Amphicymt sp. 

P, droite. vues labiale (a). linguale (b) et occlusale {e}. 

• Fig. 2 - Ini/I'rems cr. ure/l'ides 5Sp. vire/Î 

P' droite . vue labiale:. 

• Fig . 3 - Pstudut lurus lo" .. /i 

ASlragale gauche. vue antérieure. 

• Fig. 4 - US/riodon spltndens 

l , gauche. vues labiale: (a) el linguale (b). 

• Fig. S - COIIOhyus simorr .. nsis 

!"" gauche, vues linguale (a) el occlusaJe (b). 

• Fig. 6 - KQrynochOl'I'llS pulOl'OCltOI'rus 

P3 droite. vues linguale (a), occlusale (b) el labiale (c). 

• Fig . 7-9 - Euprox furctl/us 

• 

Fig. 7 - Fragment de bois cannelé' COUronllC de pierruTC$. 
Fig. 8 _ Molaire supérieure, sans doule une M' gauche. vue occlusak. 
Fig. 9 - Magnum gauche. vues dislIle (a) CI proximale (b). 

Fig. 

Fig. 

Fig. 
Fig. 
Fig. 

10-13 - PrO/ragocerus chantre; 

\0 - M' gauche, vues labia le (a). acelusale (b) el linguale (c) . 

II - Pt gauche, vues labiale (a), occlusale (b) e:t linguale (c) . 
12 - PJ gauche, vues labiale (a), occlusale (b) et linguale (e). 
13 - Hemimandibule: gauche, vues linguale (a), occlU5ale (b) el labiale (c), montrant la O." la M, CI le germe 

de la M2 • Vue labiale un peu agrandie (x 1,1). 

• Fig. 14- 17 - Palaeotragus sp. 

Fig. 14 _ M' droi te, vues oe<: lusale {al, labiale (b) et linguale (e) . Pièce un peu incomplete. 

Fig. IS - Muraille externe de pt droite. vue: labiale. 
Fig. 16 - M, gauche. vues linguale (a), lab iale: (bl et occlusale (c). 

Fig . 17 - M3 droite , vues oeclusaJe (a). labiale (b) et linguale {cl. 

• Fig. 18 - Aura/her;um (AlicornopsJ simorrense 

I, droile , vues en 4 positions. 

Toutes les feg\llq' sont en grandeur nature. sauf indication contrai«:. Photos M. T. Antunes. 



' b ". 

PLANCHE 1 



PLANCHE 2 

• Fig. 1 - Poslpalt'1ÙUJCt'''J ~i1t'11 

W gauche. 

• Fig. 2 - SfHrmophili""s brt'dai 

M, droite . 

• Fig. 3 - ,amias sp. 

M'-' inoornplê:le . 

• Fig. 4-1 - Ht'fUOXt'nu arr. rubrimli 

Fig. 4 _ P, gauche. 

Fig. 5 - M , droite . 

Fig. 6 - M~ droite. 

Fig. 1 - ['ot'-1 droite . 

• Fig. 8 - Sciuridx indêt. 

M~ droite . 

• Fig. 9- 10 - Microdyromys 1wmod1)'tU (echelle oommunc, 

Fig. 9 _ M' gauche. 

Fig. 10 - M3 gauche. 

• Fig . 11- 18 - lIispunomyJ cr. arugcmt'fUU 

Fig. 1 J - M' droi te . 

Fig. 12 - M ' droite . 

Fig. J3 - M~ droite . 

Fig. 14 _ M3 gauche. 

Fig. 15 - M3 gauche. 

Fig . 16 - M, droite . 

Fig. n - Mz gauche. 

Fig. 18 - M3 dmbe. 

Jo( 33 env.) 

Tout~ les pièces sont figurées en vue occlusale. et rcpriscmics â l'êchclle x 16.7 cnvifOfl. YUf indication contnli~. 

Dessins â la clwnM elaiœ pat MIIIC Marie·Thérèse Mein. 



PLANCHE 2 
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l'LANCHE J 

• Fig. l·S - M~gQr.r(C't!UJ(1tm ;~ric'us lêchcllc commune . x 25) 

Fil, 1 _ Ml g3UChe. 

fig. 2 - W gaudlc. 
Fig. J - ~t2 gauthe. 
Fig. 4 _ M3 dmiae. 

Fig. 5 - M, puche 

Fi,. 6 - M, droile . 

Fi,. 7 - Mt droitc. 
Fig . S - M~ gauche . 

• fig . 9 - SU'nmfilNr iotgcri 

P, gauche. (x 8) 

• fo1&. 10-14 - F aIIlbNJdlia ,./rima nov. ~. 

Fi,. 10 - M' droile (HOLOTYPE). 
Fig. li - M' droile. 

FiS· 12 - M' puche. 

Fil· Il - M' droitc . 
Fig. 14 _ M. tlroite . 

Toutes les piêec5 IIOnt ngurees en yuc occlusale et représcntees il l' êchelle )( 16.7 environ. $:Iuf irnliealÎon contraire . 

IJessinJ il la cllamb!'\:: claire de M~. Maric·~ Mein. 



PLANCHE 3 

5 6 
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